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Vous analyserez la situation de management présentée en annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation ARMASTYLBOIS : type, taille, champ d’action, ressources, finalité et objectif. 

2. Qualifiez les options stratégiques choisies par le dirigeant et identifiez les avantages attachés à chacune d’entre elles. 

3. À quel problème de management s’est heurté Patrick Lachan ? 

4. Quelles solutions ont été retenues ? Justifiez de leur pertinence. 

Liste des annexes : 
Annexe 1 : Présentation de ARMASTYLBOIS 
Annexe 2 : ARMASTYLBOIS recrute 50 salariés de SEB 
Annexe 3 : Un pari réussi 

Annexe 1 : Présentation de ARMASTYLBOIS 
ARMASTYLBOIS fait la fierté de son président Patrick Lachan. Convaincu de l’avenir des constructions de maisons en bois dés 1995, il persuade une banque de l’accompagner dans ce projet. En échange la banque se réserve 40 % du capital, le reste appartenant au dirigeant. L’activité a peiné à décoller, mais aujourd’hui, Patrick Lachan travaille avec 260 salariés répartis sur les sites des usines des Vosges et de la Loire en plus des sept antennes commerciales présentes sur le territoire. 
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Annexe 2 : ARMASTYLBOIS reprend les salariés de SEB 
Patrick Lachan est ambitieux et sait saisir les opportunités. Avec la vogue des constructions en bois liée aux préoccupations écologiques, il s’impose un défi : doubler le chiffre d’affaires en 5 ans en passant de 50 millions d’euros en 2007 à 100 millions d’euros en 2012. Problème de taille : il lui faut recruter et former une cinquantaine de personnes s’il veut y parvenir. « Nous souhaitons privilégier un recrutement basé non sur une qualification particulière, mais plutôt sur des compétences techniques acquises dans l’industrie : savoir lire un plan de fabrication par exemple » indique le dirigeant. Il contacte dans un premier temps l’agence nationale pour l’emploi et quelques agences de travail temporaire. Mais en 2007, il saisit une opportunité inespérée : il rachète les locaux de l’usine SEB – fabricant d’électroménager - qui ferme ses portes. Par cette opération, cinquante ex-SEB retrouvent un emploi. Pour chaque salariée reprise, le groupe SEB a de plus versé 10 000 euros à ARMASTYLBOIS. Les opératrices ont ensuite été sélectionnées en fonction de leur motivation au cours d’entretiens puis leur capacité d’adaptation a été évaluée par des tests réalisés en usine à partir d’une tâche simple d’assemblage de panneaux de bois. Les opératrices SEB sélectionnées ont du se reconvertir ; c’est un organisme privé qui s’est chargé de leur formation pour 300 000 €. Elles se sont familiarisées aux grands pans de bois avec une belle productivité : trois maisons sortent chaque jour de l’usine. « Un patient travail d’intégration a dû être mis en place : travailler avec un personnel inexpérimenté et mixte nous oblige à améliorer les conditions de travail, à miser sur des systèmes motorisés, à être plus précis dans la phase d’étude, car les opérateurs (trices) ont besoin de visualiser chaque élément fabriqué par un dessin », assure Patrick Lachan. Plus globalement, le projet a permis d’intégrer dans la culture encore très artisanale de la PME les méthodes industrielles de SEB qui a délégué une équipe sur place. 
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Annexe 3 : Un pari réussi 
Les gains de productivité liés à l’industrialisation de sa fabrication vont permettre à l’entreprise de faire baisser le coût de ses maisons. « La société propose un modèle à basse consommation d’énergie de 85 m2 à 100 000 € » indique le dirigeant. Dans le Rhône, ARMASTYLBOIS a ainsi remporté une grande partie du marché des constructions écologiques. Ses prix de vente ont su faire la différence par rapport aux concurrents. 
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